




L'ECHO DEi> ETUDIANTS 3

Ea Elevas; I^osss
Pot-Pourri chanté à l'Eldorado

Un de nos rédacteurs-sténographes a été
assez heureux pour prendre i-n-extenso la
Revue Rosse, que le désormais célèbre Paul
Rictus créa à l'Eldorado à la soirée de
gala donnée par le Syndicat d'Initiative
pour le reboisement du crâne de M. ... (Ici
la censure a retranché le nom de l'un des
plus sympathiques professeurs de la Faculté
des Lettres).

air : Chichirinelte.

Au théâtre et au café-concert,
Il ne se pass' pas un soir où l'on ne sert
Une petite revue où Von se per -,

met de blaguer les faits,
Les sujets *
Les plus divers.
Ah !
Tant pis pour vous et pour moi,
Ma foi
Si je me soumets à cett' loi,
C'est pourquoi,
Tous ensemble nous allons
Cueillir les fruits d'ia saison,
Sans rime ni raison.
Marchons !

Parlé : Oui, c'est très joli, mais je ne sais
vraiment par quel bout commencer ; en som¬
me, nous pouvons dire de cette année ce que
j'ai dit quelque ipart d'une femme : « Il est
passé beaucoup d'eau sous le pont », et cette
eau, me direz-vous, est l'affaire des poissons,
laquelle constitue l'été de la Porte-Saint-Martin.
Quoi qu'il en soit, nous allons appliquer nos zè¬
les à voir les choses à vol d'oiseau, tel Le-
moine.

air : La Kraquette.
Nous allons faire un voyage
Par-dessus les nuages,
Très chic, ail right,
Avec M'sieur Wilbur Wright.
Très sérieux et très crâne,
De d'ssus l'aéroplane,
Nous observons
L'intérieur des maisons.
Lorsque nous passons,
Avec notr' harpon,
Pan, nous soulevons
Le toit des habitations ;
Et d'ssiis la préfecture,
Quand y a pas de toiture,
Nous voyons dans d'grands fauteuils,
Aucun d'eux n'ouvrant l'œil,
Une vingtaine d'hommes,
Qui piquent un bon somme :
Au Conseil d'arrondissement,
C'est un discours... ronflant !

Parlé :

Oh ! oui, le Conseil d'arrondissement ! C'est
bien celui-là que les jeunes gens donnent aux
jeunes filles qui les écoutent ! (Autant d'puces,
autant d'mauresques ! comme disait Salluste !)
Ah ! Monsieur Bérenger a raison de militer
de toutes ses forces ; il me semble l'enten¬
dre :

air : Embrassez-les donc.
Ah ! vraiment, c'est écœurant,
En France (fait dégoûtant),
On ne trouve que des Soleillands
Ayant... commis des drames,
Des drames infâmes.
On va au café-concert
Entendre Cuvette-Guilbert,
Schalilapine, et même G. Berr,

Hélas ! pour fair'rire,
Paul Rictus fait la... satire !
Ah ! je voudrais bien
Voir Guilbert... rangé (gardien) !
Comme dans les gares,
Dans la vie, j'veux pas qu'on sépare
Le genre masculin
Et le genre féminin,
S'ils se r'joignent, gare !
Deibler leur coup'ra les moyens !

Parlé :

Parfaitement ! et si Monsieur Fallières refu¬
se de signer cet arrêt de la vie, qu'on nomme
un arrêt de mort, nous romprons la grâce, et il
sera bien obligé de s'iexécuter ! C'est que la
guillotine fait trembler les mal fiai teurs : La
Veuve ! la Veuve ! On ne parle plus que de
la Veuve !

air: Quune femme n'oublie pas.
Dans tous les journaux, pas un

jour ne s'passe
Où il n'soit question du Ronsin impasse,
De l'espace obscur, où l'juge d'instruction,
Ei bien d'autres encore, s'perdent en conceptions.
Mais Madame Steinheil se f... de tout l'monde.
N'ayant plus d'argent, cette sombre blonde
Ecrira ses mémoires, qu'le Matin publiera,
Et dans les Music-Hall, on l'exhibera.

Parlé :

C'est pourquoi elle est presque joyeuse d'ê¬
tre entre quatre mûrs, bien qu'elle eût préféré
être entre quatre jeunes... C'est aussi pour¬
quoi...

Le lendemain,
Elle était souriante,
A sa fenêtre, à travers... le barreau,
Elle arrosait ses p'tits succès d'amante,
Avec de l'eau
De la cruche où s'cach'eau !

Parlé :

Et il ne faudrait pas moins que ces scies po¬
pulaires pour scier les fers de sa prison... et mal¬
heureusement, les scies populaires ne scient que
nos oreilles, surtout si celles-ci portent le pavillon
français. Ecoutez le refrain atroce qui court
les rues et les bois, au sujet du tzar Nico¬
las :

Air : Théodora.

Où donc qu'tu vas,
Ah !
Mon petit Nicolas,
Ah ! Ah ! !
— A la Haye, c'est drôle,
Pour que. la « paix » y colle.
A Montpellier,
Ah !
Juste sur mon palier,
Ah ! Ah ! !
Habite Pétouna,
Ah ! Ah ! !
Qui fait l'paix, mieux que toi,
Ah ! voilà !

Parlé :

Voilà encore une gloire Montçelîiéraine, que
l'on devrait décorer, pour la revue du 14 juil¬
let. Ah ! ces revues ! ces revues ! quel ba¬
teau ! Si l'on pouvait, au moins, composer des
« prévues », ça serait diablement plus intéres¬
sant. On a essayé :

air : Kraquinette.
Un jour, un jeune éphèbe,
Pour un al-
manach, al¬
la voir Madam' de Thèbe,
Au palais cuisinai.
Il vit sur le palier,
Des coucous em-paillés,
Et puis
Un python accroupi
Aux pieds de la pythie !
Lui dit « Bonn' appytit ».
Elle : « Merci, mon pytit ! »

Dans l'jeu de barres... de ta main, dans la lune,
Dans l'marc d'café, j'vais lire avec plaisir,
Mon vieux maboul, si tu m'aboul's une thune,
J'verrai plus clair dans le sombre avenir ! !
Il donna la thune, mais la
Pythie resta muette comme Portici.
Je suis donc obligé d'arrêter là
Ma chanson...

air : Ah ! j'ai quelque chose...
Comm' j'suis poli, maint'nant il sied,
Mesdames et Messieurs, à'vous remercier ;
Pour que j'ne crois pas qu'vous v'nez de dormir,
Il est un truc, très chic : c'est d'applaudir...

Ah ! si j'dis les choses
Qui à tout le monde ne font pas un grand plaisir,

J'en suis l'plus morose,
Car je m'fais bien souffrir !

Paul Rictus.

INTÉRÊTS PROFESSIONNELS

P. C. I. & Ë»l® Primaire I
Nous recelions d'un jeune P. C. N. Us doléances

suivantes :

Jusqu'à l'année dernière, les jeunes gens qui
préparaient leur P. C. N., avaient été consi¬
dérés .par la Faculté presque comme de vérita¬
bles étudiants : jouissant en effet d'une liber¬
té relative, les étudiants du P. C. N. n'étaient
pas obligés d'assister aux cours ; chaque élève
n'était interrogé pour une même matière qu'u¬
ne ou deux fois dans le courant de l'année -,
seuls, les travaux pratiques étaient obligatoi¬
res ; mais, à part cela, les élèves du P. C. N.
n'étaient pas trop ennuyés.

Cette année-ci, sans que nous puissions en
connaître le motif, le P. C. N. est devenu une
véritable école primaire ; les élèves ne sont
plus traités comme ides jeunes gens, mais

comme de véritables gamins, fréquentant l'é¬
cole du village. Voici, d'ailleurs, quelques in¬
novations, introduites cette année :

Physique : travaux pratiques. — Chaque élève
doit avoir un cahier spécial sur la couverture
duquel il-écrit, en ronde ! ! ses nom, prénoms,
le jour où a été commencé le cahier et le jour
où il a été terminé ! ! ! ! Sur une page
blanche, l'élève copie la feuille des manipula¬
tions, sur la seconde, il écrit les remarques qu'il
a faites et sur la troisième page, les calculs :
s'il s'agit d'une' multiplication, la preuve par 9
est de rigueur. Chaque quinze jours, le Papa
Voulmier^ parcourt, par ordre, les cahiers et
marque à chaque manipulation une note va¬
riant de 1 à 20. L'élève qui a plus de trois
notes au-dessous de 8, reçoit une forte ré¬
primande devant toute « la classe ».

Chimie : travaux pratiques. — Il faut tou¬
jours être rendu lorsque François ouvre la por¬
te

; ; l'élève qui signe sur le cahier de présence
doit écri-re son nom très lisiblement ; la signa¬
ture ne doit aucunement varier d'une semaine
à l'autre. Cahier de travaux obligatoire ; inter¬
rogation tous les quinze jours.

Zoologie. — Le très sympathique M. E. de
Rouville dirige toujours les travaux pratiques de
zoologie ; par conséquent, rien de bien chan¬
gé depuis 14 ans ! ! !

Botanique. — C'est sous le règne de Sa Ma¬
jesté Flahault Ier, qu'aura eu lieu la plus ab¬
surde des innovations : « Composition en Bo¬
tanique ». Dernièrement, en effet, pendant deux
heures, les élèves du P. C. N. ont fait une

composition : il s'agissait d'étudier une tige.
Monsieur Lagarde, huit jours après, a procla¬
mé les résultats : Premier X..., avec 16 ; deu¬
xième, Y..., avec 15 3/4, etc.

Voilà donc où en sont réduits les pauvres P.
C. N. ; à la Faculté, ils sont moins considérés
que les potaches du Lycée-. Aussi, nous ne sau¬
rions protester assez énergiquement contre ces
Messieurs, qui veulent nous considérer comme
des gamins et non comme des jeunes gens. La
plupart de nous ont de 19 à 21 ans ; ils ont
donc l'âge de raison et connaissent les devoirs
qu'ils doivent remplir. Ce •n'est pas d'ailleurs en
agissant envers nous comme envers des pota¬
ches, qu'on parviendra à nous faire travail¬
ler ; de tels procédés dénotent chez ceux qui
les emploient une grande étroitesse d'e9prit.
Traitçz-nous donc comme de vrais étudiants,
et non comme des élèves de l'école primaire, sans
quoi nous ne vous traiterons pas comme des
professeurs de Faculté, mais comme des insti¬
tuteurs de village et des pions.

Un Éphèbe.

Bains de Paris. — Nouvelle installalion.
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NOUVELLE

A Po! VI.

I

Monsieur Joseph Bannette était heureux :

employé au ministère des Affaires Etranges,
il gagnait, à ne rien faire, ses 3.000 francs
par an. 'Gros, grand, la figure rougeaude, sil¬
lonnée de nervures violettes, les mains gras¬

ses et velues, en pleine jeunesse, à trente ans,

Joseph était, depuis un an, l'époux d'une pe¬
tite femme exquise, aussi fine que son mari
était épais, aussi vive, aussi alerte qu'il était
lourd eau, aussi jolie qu'il était fade.

•Monsieur Joseph Bannette avouait, en un
rire large, à ses six collègues de bureau, qu'il
était parfaitement heureux. Et les six collègues
de Bannette : Eugène Cruche, Oscar Goutta-
lœil, Anatole Puce, Sylvain Rincebouche, Atha-
nase Lenœud et Bernard L'Hermiteux, sou¬

riaient finement. D'ailleurs, Joseph Bannette
était très estimé de ses collègues et pas une

brouille 11e les avait divisés. Un exemple vous

fera comprendre l'étroite cordialité qui unis¬
sait ses sept collègues du Ministère des Affai¬
res Etranges. Quand il se fut agi de choisir
pour chacun d'eux le jour de sortie dans la
semaine, chacun n'osait se décider, de peur
de contrarier son voisin : si bien que l'on fut
obligé de tirer au sort. Cruche Eugène ne tra¬
vaillait pas le lundi ; le ministère était veuf
de Gouttalœil tous les mardis ; le mercredi
était pour L'Hermiteux, jour de promenade et
de soleil ; Lenœud sortait le jeudi ; Rince-
bouche demeurait invisible le vendredi ; le sa¬

medi, Puce demeurait introuvable ; et le di¬
manche, pendant que ses collègues grattaient
le papier ministériel (car on ne chômait pas
dans la boutique), ivres de bonheur et de clar¬
té, Joseph Bannette et son épouse s'enfuyaient
à la campagne, où ils s'aimaient tout un jour,
•très poétiquement, dans la nature hospitalière et
calme. Bannette péchait à la ligne, et Madame
Bannette feuilletait un roman à treize sous.

II

Tous les lundis, Joseph, en se réveillant en

sursaut, au roulement impitoyable d'un réveil
qu'il avait gagné à la foire de Meudon, fai¬
sait la grimace : il entrevoyait ses six jour¬
nées monotones qu'il allait passer, le dos cour¬

bé, le crâne douché par le jet de lumière élec¬
trique, à rêvasser, à dormir ou à râcler du pa¬
pier, Mais, comme il avait une bonne nature,
il se résignait vite, en pensant au prochain di¬
manche, et sautait doucement du lit, sans ré¬
veiller sa femme.

Un dimanche matin, Bannette se réveilla ra¬

dieux, tuméfié, épanoui. Le soleil entrait à
pleins flots dans leur chambre à 300 francs.
L'armoire à glace étincelait, tout était con¬
tent. Il secoua sa petite femme : elle ne bou¬
gea pas ; il eut pitié de son sommeil et se
leva pour jouir tout seul de la joie générale.
Au bout d'une heure, Madame Bannette n'a¬
vait pas bougé. Il la toucha pour la réveiller
et s'aperçut qu'elle était morte.

•Comme il était seul, sans famille, il se con¬
tenta de prévenir les deux locataires du même
palier et, affolé de douleur, pleurant comme un
enfant, sans même songer à faire prévenir ses

collègues, il se barricada. Le lundi matin, il
suivit le petit cercueil de sa femme, en titubant,
puis il revint chez lui. Il ne souffrait plus, mo¬

ralement, mais il était abattu, se sentait amoin¬
dri et vidé, tout seul, sur les ruines de son
bonheur écroulé.

III

Le lundi, dans l'après-midi, vers trois heures,
il travaillait : une clef fouillait sa serrure, la
porte s'ouvrait et son collègue Cruche se mon¬

tra, souriant, un bouquet dans les bras. Cruche
fut cloué sur place devant la douleur de Ban¬
nette..., un cierge finissait de se consumer et
bavait d'épaisses larmes blanches sur la bobèche
rouillée. Il comprit, déposa lentement le bou¬
quet sur le lit, serra silencieusement la main
encore gantée de fil noir de son collègue et dis¬
parut. Le mardi, vers 3 heures, une clef fouilla
la serrure. Le collègue Gouttalœil passa la tête
dans l'entrebâillement ; à la vue de Bannette,
il referma brusquement la porte et dégringola
l'escalier. Joseph Bannette n'y prit point garde.
Le mercredi, vers 3 heures, une clef fouilla la
serrure... Le collègue L'Hermiteux entra à pas

de loup, inspecta la pièce, comprit, alla silen¬
cieusement serrer la main encore gantée de fil
noir de son collègue et se dirigea vers la porte.
•Comme il allait sortir, Bannette, entre deux
sanglots, laissa s'envoler ce mot plein de re¬
connaissance et de douleur : « Merci !... mer¬

ci ! »

Et tous les eoillègues défilèrent ainsi.
Puis, Joseph Bannette reprit sa vie, gardant à

la défunte un souvenir inaltérable dans son

pauvre cœur meurtri !
Pygmée.

Aux Biteppois
Amicalement

Dans la vaste chambre, froide et silencieu¬
se, Junior Camboulives essaye^ mais en vain, de
se familiariser avec l'aridité du texte ; il a

beau s'emprisonner la tête entre ses deux pau¬
mes et prendre l'attitude classique du bûcheur,
il ne réussit pas davantage à's'assimiler les ar¬

ticles du Code.
D'un geste las et découragé, il s'étire, bâille

et retire mollement ses pieds enfouis dans une

chancelière, puis fait quelques pas dans la cham¬
bre, en regardant d'un œil distrait les nom¬

breuses affiches ou postales qui tapissent, çà
et là, les murs : souvenirs de vacances ou

d'études, amours fugitives de potache ou d'é¬
tudiant à ses débuts, gravures naïves de girls
anglaises, aux gestes mièvres et gracieux. En¬
fin, bien en évidence au-dessus du lit, flan¬
quée de dépouilles, opimes, happées à la fa¬
veur des vadrouilles nocturnes, s'étale, majes¬
tueuse et claire, l'image de la Cité, la Ville
unique, l'Urbs immortelle dont il est issu, émer¬
geant d'un horizon de pampres vermeils.

Junior la contemple avec orgueil ; son âme
se rassérène à cette vue ; alors, il va se ras¬

seoir à sa petite table, vis-à-vis de la fenê¬
tre, qui lui distribue un jour parcimonieux.

Dehors, le temps est triste en cette fin d'hi¬
ver, un vent froid souffle, tondant les maigres
arbres du jardin d'en face ; les passants fri¬
leux ne s'attardent pas dans les rues et relè¬
vent précipitamment le col de leurs fourru¬
res. Junior appartient, en effet, à l'espèce bi-
terroise, riche en éphèbes bruns et bouclés, d'al¬
lure franche, au verbe haut et à la poignée
cordiale, un peu hâbleurs, vantards, mais si
peu, et puis, c'est tout naturel lorsqu'on en

est.

Leur vie fut si souvent ballottée à travers les
siècles que les générations actuelles en ont

gardé l'humeur changeante et batailleuse. Lors¬
qu'ils ouvrent la bouche, c'est un grondement
de cailloux qui s'entrechoquent et de casca-

telles mugissantes !
Avec cela, excellents cœurs, charmants gar¬

çons à rimagkiation féconde, buveurs intrépi¬
des, quelque peu portés sur la bouche, ils con¬

fondent dans une même vénération le culte de
Vénus et celui du Chameau. Par reconnaissan¬

ce, ils élèvent ce modeste et sobre animal à la
hauteur d'un symbole et groupent autour de sa

bannière les nombreuses épaves du Biterrois
échouées dans la ville universitaire, en quête de
parchemins et d'aventures galantes.

Si je ne craignais pas d'être indiscret, j'ajou¬
terai que Béziers est 'le berceau des grands
hommes, mais comme je ne veux pas, pour rien
au monde, effaroucher la modestie de ceux qui
me liront, je n'en désignerai même pas la queue
d'un.

Ici, Junior s'ennuyait, il trouvait sa vie mo¬

notone, le souci des examens et quelques petits
déboires amoureux lui aigrissaient le carac¬
tère ; aussi, se laissait-il emporter par son

imagination vers la colline au pied de laquelle
coule l'Orb ; il revoyait Saint-Nazaire, les vieil¬
les rues, les allées où se presse, tous les jours
de fête, une foule bruyante et bigarrée.

La nostalgie l'envahissant, il se prit à dési¬
rer violemment le retour des vacances.

De ;ne pas voir la réalisation immédiate de
son désir, il ressentit une déception amère et
lança vers le plafond un vigoureux : Macarrei !
ce qui est, chacun le sait, le juron national
des Biterrois.

Epuisé par cette succession d'émotions di¬
verses, l'étudiant consulta sa montre et, comme
il n'était que quatre heures de l'après-midi, il
estima qu'il avait un temps suffisant pour faire
un bon somme, en attendant la sortie des ma¬

gasins. Alors, Junior Camboulives, étudiant en

droit, commandeur du Chameau d'Argent, s'é¬
tendit sur sa chaise longue, 'expédia par une
savante trajectoire un long jet de salive sur le
mur, et s'endormit !

Géo.

^^^0 ^0 ^0 %0

\Jl7a!

M
N° 7. — Monsieur le Professeur

Tédenat.

^^
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DCDI IT7 School of Languages
ULnLI I L 3, Plan du Palais, MONTPELLIER

LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux

Enseignement par la Méthode BERLITZ

GKBBIiJTBB
Sous l'habile direction du maestro Justamand,

nous avons vu défiler les chanteuses aux élégan¬
tes misesc aux gestes aphrodisiaques, à la voix
charmeuse. Parmi celles-ci qu'il nous soit permis
de nommer la très connue et très sympathique
Loulou Dalty, dont la belle prestance est un
agrément pour les yeux, et les chants un délice
pour l'oreille ; Berly, gentille et graeieuse, la
blonde amie des étudiants ; Demarcy, agui¬
chante ; Mylda, alléchante.

Allons, fais un peu Valléchante
Le printemps chante

Après ce défilé qui a, tous les vendredis, pour
résultat de faire entrer la salle en joie, nous
avons pu applaudir les 4 Herberts, acrobates
originaux, puisqu'il nous font assister à une scène
de la vie au Transvaal : « Oh ? comme ils ont

beau air ! » murmurait près de moi, ma petite
femme à qui je serrai la main pour la féliciter,
mais qui ne comprendra jamais.

Les 2 Bretons, cyclistes comiques, sont vrai¬
ment étonnants. Ils ont de la grâce, de l'adresse
et arrivent à être drôles, tout en faisant ces
exercices périlleux.

Lydia Lys est aussi galbeuse qu'à ses débuts,
elle toujours jeune, vive, amoureuse. M. Baleck
chante. Enfin, Dâle et Victorine, Victorine étant
l'amie d'Dâle! parodient excentriquement.

Soirée reposante, très bruyante comme les
vendredis précédents, amusante et congestion¬
nante.

Le distributeur automatique.

Faculté de Médecine.

Cours et conférences.-— M. Gagnières, profes¬
seur agrégé, a commencé jeudi ses conféren¬
ces de physique biologique.

Le docteur Cabanes, professeur agrégé, a
commencé ses leçons d'histoire naturelle médi¬
cale le meroredi soir, à trois heures ; il les
continuera les lundi et mercredi.

M. Leen-hardt, agrégé, a commencé mercre¬
di, à 6 heures, ses conférences sur les mala¬
dies du système nerveux. Il les continuera les
mercredi et vendredi.

M. le professeur Granel a commencé jeudi,
à trois heures, ses leçons ; il les continuera les
mardi, jeudi et samedi.

M. Rimbaud, chef de clinique, fera ses con¬
tre-visites tous les mardis, à trois heures et
demie.

M. Rodet, indisposé, reprendra incessamment
ses cours.

Promotion. —• Nous apprenons avec plaisir
que notre excellent camarade, M. Fleig, chef
de travaux pratiques de physiologie, a été pro¬
mu à la classe supérieure.

Nos sincères félicitations.

Société des Sciences Médicales.

Séance du 19 mars 1909

M. Jeanbrau. — 1° Présentation d'une fillette de
6 ans néphrectomisée pour pyonéphrose.

2° Enorme calcul adhérent de la vessie, extraction
par la taille (guérison).

M. Marque%. — Traitementdes épithéliomas cuta¬
nés par l'ion zinc.

MM. Rimbaud et Anglada. — Un cas de cyanose.
M. Massabuau. — Cancer massif du sein.
MM. Euiiere et Clément. — Sur quelques parti¬

cularités des troubles moteurs dans un cas de
paralysie générale.

Au Conservatoire de Musique
Monsieur Louis Combes s'est fait couper les

cheveux.

U. G. E. M.

© © •

SAMEDI, 20 MARS

8 h. 1/2 Retraite aux Flambeaux
Par les Musiques militaires

Grand Gorso an Peyrou
Jeux de Mocoletti. - Confettis

Illuminations. — Embrasement féérique
du Chàteau-d'Eau.

CHEZ LE DOYEN-MUFFLE
L'abondance des matières nous oblige à

■renvoyer à la semaine prochaine le compte-
rendu des manifestations anti-pélissières.

Minuit,
des Etudiants

Chtz DELMAS

DIMANCHE, 21 MARS

Lancement de Montgolfières
Concert par les Musiques militaires

GRAND CORSO

JEUDI, 25 MARS

jTmica/e au Çrand-Zhéâtre

Mme I MARTIN dactylographe : Travaux dem J. ifinll l ilij copie. 7, rue Jeu-de-l'Arc,

L'Amicale des Enfants de Montpellier avait
attiré, hier suir. dans la Salle des Concerts,
un public très nombreux. Malheureusement, une
•bonne partie des numéros annoncés sur le pro¬
gramme, n'eurent pas lieu. Je ne crois pas, com¬
me on le chuchotait hier soir, ces abstentions
dues à la mauvaise grâce du Président de la
Société, M. Guiraud. Ce dernier, en plein Cer¬
cle d'Etudiants (devant quelques-uns des ar¬
tistes qui offraient gnacidus enien t leur con¬
cours ! !), avait déclaré que le public afflue¬
rait uniquement à cause de la conférence, le
concert lui étant totalement indifférent !

M. Guiraud me permettra de ne point par¬
tager un avis qu'il aurait dû avoir le tact de
garder pour lui. Si M. Guibal est, dans une
soirée un atout formidable (les applaudisse¬
ments qui ont souligné son très habile et très
brillant discours le prouvent bien), nos chan¬
sonniers du Caveau et les artistes du Théâtre
auraient fait, à eux seuls, salle oomble.

Ceci dit, qu'il me soit permis de féliciter Mlle
Hauwen, une des plus jolies recrues du Grand-
Théâtre, sur la façon dont elle a interprété
nos grands maîtres, Massenet et Schumann,.
dans Le Cid et Rêverie. Je orois que l'on peut
prédire à Mlle Hauwen une brillante carrière,
car elle manipule avec aisance sa voix de cris¬
tal dans les notes les plus élevées.

iLe menuet, dansé par nos étoiles, fort en
beauté, fut aussi très goûté.

J'ai gardé pour la bonne bouche, Paul Ric¬
tus, du Caveau, dans ses dernières œuvres. Il
fut très aoclamé, très rappelé, et très rosse.
Nous aurons le plaisir d'entendre pour la pre¬
mière fois à l'Amicale ses deux désopilantes
créations de la saison : CE il-de-Chèvre et L'As¬
semblée Constituante. Il nous déclamera aussi
un monologue à succès de M. A. Gony, du
Caveau. P.

MONTPELLIER

•L'ES SEOLfTS Choses <St jîufres
Il y eut grand branle-ibas, dimanche, chez les

deux clubs rivaux de Montpellier : le Racing et
le Stade. Nos deux compétiteurs aux cham¬
pionnats du ballon rond, se rencontraient en
un match-revanche : le Stade triomphe nette¬
ment par 5 buts à o. Des prix furent décer¬
nés à une vingtaine d'apaches, dont nous te¬
nons les noms à la disposition de ceux qui
voudraient tenter un coup de force ; ils se¬
raient bien servis, si leurs coups de poing va¬
lent leurs coups de g... (bouche).

Demain, Cette et Nirnes se rencontreront en¬
fin sur le terrain du Stade Montpelliérain. Voi¬
là une partie sensationnelle, qui attirera,
croyons-nous, la foule des grands jours.

On nous annonce l'ouverture de la saison
de Tennis. Le Montpellier-Auto-Tennis-Club or¬
ganise un grand championnat double et un
grand handicap simple. Avis aux intéressés,
qu'une pareille innovation va remplir d'aise.
Autres détails sous huit jours.

Fred.

Nécrologie. — La semaine dernière, M. Mil-
haud, professeur à la Faculté des Lettres, a eu
la douleur de perdre sa fille, Mlle Simonne Mil-
haud. A M. Milhaud et à sa famille éplorée,
l'Echo des Etudiants se fait un devoir de pré-

• senter ses condoléances les plus sincères.
— Cette semaine, Mme Vigié a été cruelles

ment éprouvée par la perte de son fils. Les
obsèques eurent lieu lundi, au milieu d'une
grande affluence. L'Echo des Etudiants, repré¬
senté par un de ses rédacteurs, renouvelle à la
famille l'expression émue de ses vives condo¬
léances.

Soirée. — Lundi 15 mars, sensationnelle soi¬
rée au Grand-Théâtre, donnée par les Sauve¬
teurs médaillés (section Hérault).

On émigré. — La charmante petite amie de
l'un de nos plus sympathiques camarades vient
de quitter Montpellier pour un autre ciel plus
rieur. Son

, départ nous a rendu très tristes.
Nous nous en consolons tout de même un peu,
en songeant qu'elle nous a promis de revenir
souvent nous égayer de son sourire. Nous lui
souhaitons un agréable séjour et un prompt re¬
tour.

On boit. — Pour resserrer les liens franco-
•espagnols, le consul d'Espagne de Cette, qui
compte parmi les étudiants de nombreux amis,
a tenu à faire miousse/r avec eux le Champa¬
gne pétillant, dans les Salons Conffinalhesques.

Thèse. — Notre sympathique camarade, le
diocteur Séverin Guiraud, si connu et si appré¬
cié dans les milieux étudiants, a passé, avec
mention, sa thèse : « Contribution à l'étude dès
rétrécissements cicatriciels de /'œsophage ». Ses
études, son caractère affable et sa bonne ca¬
maraderie, nous font diagnostiquer une bril¬
lante carrière.

A LA CREOLE
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Chaussure américaine absolument garantie à
15,50 et 18,50. — Escompte de 5 0/0 à MM. les
Etudiants.
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GRAND STROCH
17, Rue Saint Guilhem. - MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance ei à leur Cachet

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

Feuilleton de l'Echo des Etudiants. n

d<^ la Çtyambrç (T\aduç
Par James Broadway

CHAPITRE VII (suite)

Me de Combaillaud avait u»ne rude tâche, car
s'iil est facile d'articuiler pour ou contre quel¬
qu'un de-s faits positifs, il est extrêmement
pénible d'établir une défense sur de simples
négations.

Malgré ces difficultés, le jeune défenseur se
surpassa et tira de sa cause tout ce qu'il était
possible d'en utiliser.

Il chercha surtout à démontrer le préjudice
causé à la défense par l'évanouissement du
témoin Augustine, qui paraissait devoir appor¬
ter à la barre des éléments nouveaux et inat¬
tendus.

« Nous avons déjà trop souffert, Messieurs
les jurés, de la mort de notre épouse bien-ai-
mée et de l'accusation épouvantable que l'on
fait peser sur nous pour craindre un seul ins¬
tant une peine quelconque, si ce n'est la mort
qui rendrait impossible toute réparation ulté¬
rieure. »

Me de Combaillaud, tout en défendant de
son mieux le* vicomte d'O-rgères, espérait ainsi
désarmer le jury par la résignation de son
client. Dans une péroraison émouvante, il dé¬
clara sa conviction inébranlable de faire écla¬
ter un jour ou l'autre l'innocence du malheu¬
reux :

« Et lorsque, Messieurs, nous irons en cas¬
sation, munis de la déposition définitive et com¬
plète de la femme de chambre, nous sommes
intimement convaincus que nous aurons alors
les moyens de faire la lumière, toute la lumière

dans les recoins les plus sombres de cet épou¬
vantable procès.

» Qui sait même si nous n'apporterons pas
ce jour-là à la barre de nouveaux éléments
constitués par la mort mystérieuse et incompré¬
hensible du célèbre journaliste américain Mr
Stanfred-H>aidjers ?

Ce cœur généreux avait pris en mains
vous l'avez tous su, la cause de mon malheureux
client. Avec une inlassable patience et une iné¬
branlable fermeté, il poursuivait silencieusement
une enquête qui devait, sinon dévoiler toute
la vérité, du moins apporter ici de solides ar¬
guments en faveur de; notre thèse.

,» Pour ne pas donner l'éveil aux véritables
criminels, Mr btanfred-Hadjers avait tenu sous
silence les résultats déjà acquis et brusque¬
ment il disparaît sans que personne ne puisse
retrouver ses traces.

» Quelques jours après le crime, à l'aube,
o,n découvre à Lunel, dans la rue Bonnes-Gens,
une auto abandonnée. C'est celle que le jeune
reporter a louée la veille au Montpellier-Auto¬
mobile. Des brigades de gendarmerie sont lan¬
cées dans toutes les directions, toute la police
est sur pied, mais on ne trouve nulle trace de
l'éminent journaliste.

.» En déisespoir de cause, on insère à l'a¬
dresse de Stanfred-Hadjers des notes dans les
plus grands journaux des cinq parties du mon¬
de, le Starred Flag Herald, l'Echo des Etu¬
diants, le Sun, le J iji-Shimpo, le Calcutta Re-
viezv, le Times, le Nezv-York Herald, la Gazette
de Timbouktou, YAfrikander Bond Dagsblaett
et le San Francisco's Ligtning.

» Pas de réponse ! ! Stanfred est donc
bien mort d-ans quelque guet-apens.

» Is fecit cui prodest, Messieurs de la Cour,
Messieurs les Jurés ! ! ! Qui peut, je vous le
demande en toute sincérité, en toute franchise,
avoir fait disparaître d'une façon radicale et
absolue jusqu'aux traces d'un crime commis sur
l'une des plus notables personnalités de notre
sympathique planète ?

» L'hypothèse d'un crime crapuleux, ainsi
que s'exprimerait l'honorable M. Hamard, doit

être délibérément écartée. Le soin pris à
faire disparaître tout indice du crime suffit à
prouver •que les assassins n'en voulaient point
aux bank-notes ni aux chèques de la victime,
mais bien à sa personne, je dirais plus, à sa

personnalité mentale, si j'ose m'exprimer ainsi,
car ce que craignaient les assassins de Stan¬
fred qui sont —- n'en doutez point, Messieurs
les jurés, — les mêmes que ceux de la vicom¬
tesse d'Orgères, ce qu'ils craignaient, dis-
je, c'est la formidable, la terrifiante, la colos¬
sale faculté de déduction que possède l'incompa¬
rable .reporter que les Deux-Amériques pleurent
aujourd'hui, et que l'Europe, jadis, leur en¬
viait.

(A suivre).

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, houl. Henri-lV).
— Rendez vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
Mossantel Fallon./?. à KlM. les Etudiants

Café de la Tour des Pins (34, boulevard
Henri IV, 34). — Consommations des
premières marques — Sandwichs, cho¬
colat. - Bière Tourlel. — Recommandé
à MKI. les Etudiants.

MUe A. Maranges (4, rue Herberie, der
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Maison Moderne (Mont de-Piété), 16, r.
Boussairolles. — Voirl'ann. en 8° page.

Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;
le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.— Orchestre
automatic Nalino, Nice.

Select-Salon. — L. Castanier, coif¬
feur 14, boulevard Jeu-de Paume.

°
MONTPELLIER-AUTOMOBILE

13 (3 Avenue de Toulouse — Magasin d Exposition : 5, 3rtue Maguelone
n ' sa

4 Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc. *
*

Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit - Location de Landaulets Automobiles *
GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVlNG MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS

MOTOCYCLETTE " IIIÎItSTVL" (H. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cie [ Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS
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©MpTS fl C:f|êE)JT'
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A L'ABRI 11 bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

Toilett-Glub ,;al°" "lf,«19, Rue Nationale
(Angle rue des Tondeurs}

SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE
Maison recommandée

pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAU

Demandez le CHAMPAGNE
DE

S'-Marceaux&C0
REIMS

CATALAN Freres, Montpellier
AGENTS GÉNÉRAUX DÉPOSITAIRES

Pour l'Hérault, le Gard, l'Aude, les
Pyrénées-Orientales, l'Aveyron et la
Lozère.

Librairie Louis VALAT
' Place de la Préfecture, 9

PAPETERIE
Livres de Médecine, Droit,Sciences

Pharmacie,Lettres,P.C. N.

Réduction à MM. les Etudiants

MAGASIN DE LIVRES D'OCCASION

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Restaurant Universitaire
F. GE YSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés}

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 25
Cachets depuis 1 10

Service et Cuisine soignés

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montr 0 fr. 20
Aiguille : . . O fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

LA GRANDE MAISON MODERNE- MONT-DE-PIÉTÉ
Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec

tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER

est transférée 1, Rue Massane, 1 — MONTPELLIER

I
Gros

MAISON DE CONFIANCE

DisponiblesPRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES (le LOYERS à ECHOIR
ACHAT IDE TITRES, ETC. * PRIME CHAQUE FIA D'ANNEE

Fo-ur tous les Henseignements s'adresser à. la Direction : 16, rue Boussairolles

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Panme

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

d'Installations complètes
pour MM. les Docteurs

AU COMPTANT OU A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

J. ÇHASTANIER
Ru© ïSfation.ale, 39 ©t 30

(à côté de la Grand'Poste)

Réduction â MM. les Etudiants et Professeurs

On prête les draps d'honneur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à O fr. 85 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

La G" Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX ù *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie-MONTPELLIER
FAIT DES PRIX SPÉCIAUX A MM. LES ÉTUDIANTS

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

desL'ECHO
ETUDIANTS

Indépendant J
Littéraire, Scientifique, Artistique

Spoitif et Mondain

ABONNEMENT : 5 Fr, PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal

pour les Annonces et Réclames.
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